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Une bonne centaine d’invités se bousculent dans la salle de bal pour fêter l’anniversaire de Callie, dix-huit ans aujourd’hui. Ils boivent du champagne, s’empiffrent de canapés aux figues que leur sert une armée de domestiques en uniforme. Les amis de la prestigieuse école privée de Callie, leurs parents, sa famille grecque au grand complet, ils sont tous là. Je suis invitée aussi, même si je n’appartiens à aucun de ces cercles. Callie me considère comme son amie, sa sœur peut-être, parce que je vis à ses côtés depuis cinq ans. Pourtant, je sais qu’elle cancane sans se gêner derrière mon dos, affirmant que je n’ai pas ma place dans sa grande maison.
Le pire, c’est qu’elle n’a pas tort.
À l’écart sur la véranda, j’avale une gorgée de bulles en contemplant le domaine Demos. Le jardin est éclairé par des loupiotes solaires qui bordent les allées et illuminent les statues. La nuit est toujours belle, ici. J’aime faire de longues promenades après minuit, à l’insu de Sophia, ma mère adoptive, et du reste de la maisonnée… Sauf du jardinier, Bishop, qui est au courant de mes sorties : il m’a déjà surprise en train de sprinter sur le gazon ou de sauter par-dessus les bancs de pierre – c’est mon parcours d’obstacles ! Il ne m’a jamais dénoncée, lui et moi avons un accord tacite : Bishop ne dit rien de mes aventures nocturnes, je ferme les yeux sur ses pauses fumette avec Rachel, la cuisinière, derrière l’abri de jardin.
— Qu’est-ce que tu fiches ici ?
Callie vient de me rejoindre. Les voiles de son élégante robe bleue caressent la balustrade. Elle ressemble à une reine ou une déesse grecque, avec sa tresse dans laquelle est piqué un diadème incrusté de diamants.
— Comme d’hab : j’essaie d’éviter les mains baladeuses du cousin Léo ! je réponds en faisant mine de lui palper le décolleté.
Callie éclate de rire et me repousse d’une tape.
— Ce mec est insupportable. Tout à l’heure, il s’est permis de pincer les fesses de Kate, dit-elle.
Je suis consciente de n’être ni aussi belle, ni aussi élégante que Callie. Et je n’ai pas choisi de robe fastueuse pour sa soirée, mais une combinaison noire à manches longues. Elle n’est même pas à moi, Callie me l’a prêtée. Forcément, je n’aurais jamais eu les moyens de payer cette tenue. Je soupçonne cette prétentieuse de l’avoir choisie parce qu’elle couvre les tatouages que j’ai sur les bras et les jambes. Ses parents sont architraditionnels et guindés, ils me tolèrent uniquement par sympathie pour Sophia, leur gouvernante la plus fidèle.
— C’est l’heure d’y retourner, lance Callie avec un grand geste.
Elle se tourne vers la salle de bal animée où déambulent smokings et robes de gala. Le vacarme assourdissant des conversations m’agresse les oreilles.
— Je vais bientôt ouvrir ma boîte-mystère, tu ne peux pas rater ça, ajoute-t-elle.
— Bien sûr que non.
— Tu verras mon invitation à l’armée des dieux.
— Une chance sur un million, tu te souviens ?
— Je ne me suis pas embêtée à allumer des cierges pour des clopinettes, persiffle-t-elle.
Callie repart. Sa longue robe traîne sur le marbre blanc. Elle avance avec grâce, on dirait même qu’elle flotte parce qu’on ne voit pas ses pieds. Les gens la comparent souvent à la déesse Aphrodite, avec ses longs cheveux dorés, son visage à la symétrie parfaite, ses yeux bleus translucides et son nez aristocratique. À mon avis, elles ont d’autres points communs : les deux sont vaniteuses, sournoises et diaboliques…
Non, Callie n’est peut-être pas diabolique. En général, on réserve ce mot pour me décrire, moi, et ce n’est pas faux. J’ai les cheveux bleu nuit, beaucoup de tatouages, des piercings, et mon caractère de râleuse et mon franc-parler font tache dans ce quartier bourgeois de Pécunia. Ce n’est pas que je ne croie pas aux dieux – j’ai une sorte de foi –, mais je ne les vénère pas autant que dans ces familles dévotes. Les dieux n’ont jamais rien fait pour moi, donc ils ne méritent pas mes faveurs.
Tous les jeudis, la famille Demos se rend au temple avec du vin de son vignoble et des saucisses qu’un boucher du quartier fabrique spécialement pour les offrandes. Elles sont déposées au pied de la majestueuse statue de Zeus. Les Demos passent la journée à boire et à manger avec d’autres fidèles. Je les ai accompagnés une seule fois, j’ai trouvé ça ridicule et pénible.
Ce tintouin n’est qu’une histoire transmise de génération en génération qui dure depuis plus de cent ans. Nous grandissons en écoutant et en lisant qu’il y aurait eu une résurgence des dieux durant la Nouvelle Aube. Des auteurs relatant les tremblements de terre de 1906 et 1908, qui ont tué des centaines de milliers de personnes, prétendent que les catastrophes auraient été provoquées par un titan échappé de sa prison. Les dieux l’ont combattu pour le renvoyer dans le Tartare. Du coup, adorer les dieux est censé nous garantir la sécurité et l’assurance qu’aucun autre titan ne s’échappera.
Les boîtes-mystère livrées à chaque jeune le jour de ses dix-huit ans sont un cadeau divin en échange de cette servitude. Quatre-vingt-dix-neuf pour cent des boîtes contiennent une simple carte d’anniversaire, les rares élus découvrent une invitation à rejoindre la Demigods Academy, où on les entraînera à devenir les soldats des dieux.
Moi, je dis que c’est du pipeau… Une armée des dieux, n’importe quoi. Elle est où, cette armée ? Il y a qui dedans ? En cent ans, personne n’a été fichu d’apporter la moindre preuve à son sujet. C’est plutôt une belle arnaque pour que les entreprises gagnent du fric sur le dos des gens. La quantité de conneries et de services vendus aux dévots pour le jour anniversaire de leur rejeton est démente. Quand on sait que le pourcentage d’heureux élus est ridiculement faible, c’est de la folie… D’ailleurs, y en a-t-il seulement, des élus ? Je ne connais personne qui ait été choisi, donc, selon moi, cette histoire d’armée relève autant du mythe que l’existence des dieux.
Quand je rejoins la fête, les invités ont déjà formé un cercle autour de Callie. Sa mère rayonne de fierté, son père est de marbre. Depuis que je vis ici, je ne l’ai jamais vu sourire. Ou alors il ne sourit jamais quand je suis là !
Je repère des amis de Callie que je méprise : Ashley, toujours en extase devant le faste des Demos, et Tyler, qui a l’air de s’ennuyer à mourir. Lorsque nos regards se croisent, il m’adresse un sourire mielleux et un doigt d’honneur. Charmant.
Je lui retourne la pareille juste avant que les lumières s’éteignent. Deux domestiques apparaissent, poussant une desserte sur laquelle trône un énorme gâteau d’anniversaire avec dix-huit bougies scintillantes. Des « Joyeux anniversaire » s’élèvent, repris en chœur par tous les invités.
Rose de plaisir, la star du jour souffle ses bougies sous les applaudissements. Je connais son vœu : une invitation à l’armée des dieux. Cette fille a toujours eu tout ce qu’elle voulait, alors en théorie cela devrait continuer…
Pendant que le gâteau est découpé en jolies parts triangulaires, le son d’une corne retentit. Un murmure parcourt la foule. La boîte-mystère vient d’arriver.
Tout le monde retient son souffle. Je déteste cette cérémonie, elle me rappelle cruellement que je n’ai rien reçu pour mon anniversaire. Pourtant, tous les jeunes du monde entier sont censés recevoir cette foutue boîte… J’ai été privée de l’événement et j’ignore pourquoi.
Un dignitaire, le représentant des dieux, vêtu de la traditionnelle toge blanche, fait son entrée. Il porte un plateau cuivré sur lequel est posée la boîte. Elle est magnifique, avec ses feuilles d’olivier ciselées. Je bouscule mes voisins pour me garantir une meilleure vue sur la scène.
Pendant mon séjour à l’orphelinat, j’avais entendu parler de ces boîtes, mais en voir une est mieux que n’importe quelle histoire. Ce ne serait pas un mythe, alors ? Du calme, Melany, l’existence des boîtes-mystère ne signifie pas que le reste est véridique.
J’admets que celle-ci est sublime, en bronze, avec des incrustations d’or et d’argent, elle semble briller de son propre éclat. Le dignitaire s’arrête devant Callie et lui présente son cadeau.
Des symboles de dieux sont gravés avec minutie : l’éclair de Zeus, le diadème d’Héra, la rose d’Aphrodite, le chien d’Arès. J’imagine que, sur les autres faces, il y a la lune d’Artémis, le soleil d’Apollon et six autres symboles pour compléter le panthéon. Je les connais tous.
Callie regarde sa mère puis son père pour obtenir leur assentiment. Ils acquiescent. Mais avant, elle doit s’adresser aux dieux pour les remercier. C’est la tradition.
— Je vous remercie, dieux tout-puissants. Vous qui habitez l’Olympe, à l’écart des hommes mais toujours présents dans nos vies. Vous qui peuplez les villes, les forêts, les ruisseaux, les rivières, les cieux, les océans, qui gardez tous les royaumes, je vous remercie infiniment pour vos bénédictions, j’espère être digne de votre appel.
Quand sa voix se brise d’émotion (quelle comédienne !), je suis presque désolée pour elle… Presque.
Callie approche lentement les mains de la boîte, puis soulève le couvercle tout aussi lentement. On entend des petits cris dans l’assistance, aussitôt retenus. Ils espéraient quoi, ces crétins ? Que la lumière jaillisse ? Callie l’espérait sans doute, car son visage se décompose quand rien ne se passe. Quelle cruche.
Elle regarde à l’intérieur, plonge une main tremblante, la ressort en tenant un petit rouleau de papier maintenu par un ruban doré. Je la vois déglutir nerveusement. Maintenant, ses doigts dénouent le ruban. Callie déroule le parchemin jauni… lit… Ses joues s’empourprent.
Oups ! On dirait que ce n’est pas le message tant attendu. Sa mère essaie de lire par-dessus l’épaule de sa fille.
— Alors, ma chérie ? demande-t-elle avec un sourire crispé.
Callie la repousse et jette la boîte sur les dalles avant de s’enfuir. Bravo, l’éducation. Des murmures de désapprobation s’élèvent. Callie et son comportement de gamine. Je ne suis même pas surprise. Mme Demos fait signe au groupe de musiciens pour qu’ils meublent.
— Par Dionysos, que la fête commence ! lance son mari.
La mère de Callie, le visage pincé, s’approche de moi.
— Va me la chercher en vitesse. Elle doit présenter ses excuses aux dieux… Et prends ça avec toi, ajoute-t-elle en désignant la boîte.
Je la ramasse. Dès que je l’ai entre les mains, une sensation de chaleur me gagne, comme si le métal irradiait. Des picotements remontent sur ma peau jusqu’aux poignets.
Je trouve Callie en train de fumer sur la terrasse. Cette pimbêche ne tourne même pas la tête à mon arrivée.
— Ça va ?
Elle souffle une volute de fumée.
— Après toutes les offrandes que j’ai déposées et les œuvres de charité de mes parents, ils ne m’ont même pas choisie… J’ai fait toutes ces conneries pour une bénédiction d’anniversaire pourrie.
Pour une fois, je suis d’accord avec elle.
— Ouais, ça craint.
— Je suis la candidate idéale, putain ! J’aurais pu être leur meilleur soldat, poursuit-elle, furibonde.
— Ta mère t’attend pour que tu présentes des excuses… Tiens, je t’ai rapporté la boîte.
Elle donne un violent coup dessus, la boîte manque de m’échapper des mains.
— Brûle cette merde ! Je ne veux plus jamais la revoir !
De rage, Callie écrase son mégot sur le bois de la rambarde, puis repart en trombe. Moi aussi, je suis en colère : contre cette chipie pourrie gâtée. Un domestique aura des ennuis à cause des cendres de cigarette. Si ça tombe sur Sophia, je gueulerai comme un putois.
Les simagrées de cette fête m’ennuient, je décide de retourner au bungalow que je partage avec ma tante. J’emporte la boîte-mystère, il est hors de question de la détruire. Je pourrais en tirer un joli paquet de billets. J’emmerde Callie.
Sophia est sûrement déjà couchée, elle a bossé comme une malade ces trois derniers jours pour les festivités. J’entre sans bruit et avance à pas de loup.
— Tu peux te montrer, je ne dors pas !
Je dissimule la boîte-mystère dans mon dos. Je trouve Sophia assise dans notre minuscule salon avec son ouvrage sur les genoux.
— Tu tricotes dans le noir ?
— Ça me change les idées.
— Tu es au courant ?
— Oui. Encore un caprice de Callie. Je ne sais pas comment fait Mme Demos pour ne jamais perdre patience.
Sophia montre le coussin à ses pieds, mon coin préféré pour l’écouter me raconter ses histoires sur ma mère et elle quand elles étaient enfants, ou sur mes parents.
— Tu as goûté le gâteau ? Il paraît qu’il était délicieux, reprend-elle.
— Non… C’était un peu la panique, tu sais ! Euh, je suis fatiguée, je vais me coucher, dis-je en simulant un bâillement.
— Bonne nuit, ma chérie. Dors bien.
— Toi aussi.
Je pars à reculons, la boîte toujours dissimulée derrière moi, puis j’opère un demi-tour juste avant d’entrer dans ma chambre. Absorbée par les nœuds dans sa pelote de laine, Sophia ne remarque rien.
Je me déshabille en vitesse, faisant attention de ne pas abîmer la combinaison, puis j’enfile un pantalon de survêtement et un débardeur troué. On ne roule pas sur l’or chez nous, je ne claque pas notre argent en vêtements futiles.
Je m’installe confortablement sur mon lit, la boîte posée devant moi. Elle irradie toujours. J’avais raison, pour les symboles gravés dans le métal : il y en a bien douze qui font le tour, pour les douze tout-puissants de l’Olympe.
Comme j’aime l’art, je commence par admirer cette merveille : ce sont les motifs les plus travaillés et les plus splendides que j’aie jamais vus. Je soulève le couvercle pour le plaisir de regarder à l’intérieur. La boîte est censée être vide puisque Callie a déjà récupéré son message… mais ce n’est pas le cas !
Un petit rouleau blanc se détache nettement sur le velours violet.
C’est quoi, ça ? Callie l’aurait manqué dans sa précipitation ? C’est vrai qu’elle était plutôt stressée, cette conne.
À la seconde où mes doigts effleurent le papier, les picotements repartent de plus belle. Je devrais reposer ce parchemin et rendre la boîte à Callie, mais une petite voix me souffle de lire d’abord ce qui est écrit.
Hop, je dénoue le ruban, puis déroule la feuille parcheminée.
Félicitations, chère nouvelle recrue ! Tu es invitée à rejoindre l’armée des dieux.
Bordel ! Je relis. Mon cœur bat la chamade. Un choc électrique me traverse les doigts, je lâche le parchemin, qui flotte d’abord en l’air quelques secondes, puis atterrit tranquillement sur ma couette.
Je n’y crois pas. Dans sa colère, Callie aurait raté ce message ? La bienséance voudrait que je le replace dans la boîte-mystère et rapporte le tout à sa propriétaire pour qu’elle aille accomplir son destin auprès des dieux… Mais je ne veux pas. Non.
Callie a tout : des parents qui l’aiment, une famille, beaucoup d’argent et de biens, des amis. Sauf qu’elle n’apprécie rien : elle se plaint sans cesse de n’être ni assez belle, ni assez mince, elle lève les yeux au ciel si ses parents l’empêchent d’aller s’amuser aux îles Caïmans en plein milieu du trimestre. Elle se gave de caviar et de macarons, alors que, trois quartiers plus loin, des gens crèvent de faim.
Une pensée me traverse l’esprit… Et si je gardais ce message pour moi ? Personne ne le saura, Callie encore moins puisque les dieux l’ont rejetée. Elle m’a ordonné de détruire sa magnifique boîte-mystère. Alors que, pour moi, si l’Academy existe vraiment, j’aurai un but, un avenir.
Au cours de mes dix-huit années d’existence, je me suis souvent sentie perdue, comme un navire secoué dans la tempête. J’ai toujours été une paria, sans parents, en me demandant pourquoi ils m’avaient quittée, comme si je ne valais rien. Aujourd’hui, je peux enfin devenir quelqu’un…
Une chance unique dans la vie qui implique aussi une décision difficile.
Rien qu’en regardant la boîte, j’ai déjà le cœur et la tête en bataille. J’ai déjà commis des conneries, mais voler l’opportunité offerte à une autre de rejoindre la Demigods Academy sera la pire de toutes.
Je sais que c’est mal, mais j’aspire à trouver ma place dans ce monde. Et si justement c’était à l’Academy ? Je n’en suis pas certaine… mais je dois m’en assurer !
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